Ordonnance  du 

ROY  PAR  LAQUELLE 

IL  EST  DEFFENDV  A TOVS 

ceulx  de  la  religion  qu’on  did  refor- 
mée & autres  de  bcfongner  de  leurs 
mcftiers  & arts  a huis  & bouticqucs 
ouuerts , les  iours  des  feftes  cornant 
deespar  l’eglifc  catholicqueRomai-* 
ne,  fur  peine  depunitio  corporelle^ 


. A PARIS, 

Pour  lean  D’allier  ï,ibraire,demcurât  fur  le  pont 
Sainâ  Mid^cl,  à jçiifeignc  de  la  Rofe  blanche, 
I t i. 

AVEC  PRIVILEGE. 


extraict  des  re- 

' giftres  de  Parlement 

La  Court  à permis  & permet  àlcan  D’allier  L! 

braire  en  celle  ville  deParis.dlmprimer  & fai 
re  imprimer  l'Ordonnance  du  Roy  fur  le  faiél  dt 
la  Religion, par  laquelle  il  deffend  à tous  ceux  de 
la  Religion  reformée  &aultres  de  befongner  de 
leurs  inelliers  &artz  à huys  & bouticques  ou- 
uers  les  iours  des  Pelles  commandées  parl’Eglife 
Catholicque  Romaine . Et  faiâ  deffenlesa  tous 
autres  Libraires,  & Imprimeurs,de  ce  relTort , de 
rimprimer,vendre  nedebiter,fans  le  congé&  c5- 
fentemét  dudid  D’allier.iufques  à vn  an:  fur  pei- 
ne de  confifeation  de  ce  qu  il  fe  trouuera  par  eulx 
auoir  elle  imprimé, ou  vendu  & d’améde  arbitrai- 
re, comme  plus  amplement  ell  contenu  en  fon- 
diél  Priuilege. 


ordonnan- 
ce DV  ROV  SVR 
LE  F A I C T DE 
la  Religion. 

H A R L E s par 
'la  grâce  de 
Dieu  Roy  de 
Frâce,  Atous 
ceux  qui  ces 
prefentes  let- 
tres verrot,fa- 
lut.  Pourceq 
par  noz  lettres  patentes  du  dixneuf- 
iefine  iour  de  Mars,  Mil  cinq  cens 
fdixante  deux  dernier  pafle,  pour  la 
pacification  des  troubles  eftâs  en  no 
lire  Royaume, païsjterres  & feigneu 
riesde  noftre  obeiirance,publices  en 
noftre  Court  de  Parlement  de  Paris, 
èc  autres  lieux  ou  befoing  eftoit. 
Nous  auons  entre  ces  choies  di£b,fi:a 
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tué  & ordonné,  <jue pour  l’exercice 
de  la  R eligion  qu’on  did  reformée 
y auroit  en  chafeun  Bailliage  & Se- 
nefchaulcée  vne  ville  es  faulx bourgs 
de  laquelle  ledid  exercice  de  religio 
fe  feroit , ou  tous  ceux  dudid  reflort 
pourroyent  aller,  & neantmoins  cha 
cun  pourroitviure  en  fa  maifon  li- 
brement fans  cftre  reclierché,mole- 
fté,  forcé,ne  côtraint  pour  le  faid  de 
fa  côfciécciplufieursde  noz  fubiedz 
de  ladide  religion  interprétas  à leur 
plaifîr  Cesmotz  de  Libremct  viure 
en  fa  maifon,  tiennet  leurs  ouuroers 
ôc  boutiques  ouuettz  les  iours  des  fc 
ftes  commandées  par  l’Eglife  catlio 
lique Romaine, y befongnét  de  leurs 
artz,vendét  ôc  tralFiquent  tout  ainfî 
que  auxautres  iours  ouurables,dont 
plufieurs  grands  incoueniens , que- 
relles ôc  fcandales  font  def  iafurue- 
nuz  entre  noz  fubiedz  des  deux  reli 


gions,  &pourroyentà  l’adueniren- 
cores  d’auantage  pulluler  pourtouf- 
iours  troubler  le  repoz  public  fil  n y 
eftoit  donné  prompte  prouifion, 

Sc  AVOIR  F AI  s ON  s que  pour 
a ce obuier^ôc  apres  auoir  eu  fur-ce 
l’aduis  de  la  Royne  noftre  tres-ho- 
norée  Dame  & Mercedes  Princes  de 
noftre  fang,6c  autres  grandz  & nota 
blés  perfonnagesde  noftre  Confeil 

fniuc.Auonsdiâ:  ôcdeclairéj  & par 
a teneur  de  CCS  prcfentes , difens  ôc 
declairons.Que  en  permettant  par 
noz  fufdiûes  lettres  pour  la  pacifica 
tio  defdidz  troubles  à nordiétz  fub- 
ie6lz,de  pouuoir  frire  exercice  de 
ladiéle  religion  qu’on  diél  reformée 
es  lieux  parlions  ordonnez  Sc  viure 
libremét  en  leurs  maifons,  fans  eftre 
recherchez  de  leurs  confciéces.Noz 
vouloirs  & intétion  n’ont  point  efté 
comme  encores  ne  font  que  es  ioufS: 
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de  feftes  commandées,  parl'iigiiic 
Catholicque  Romaine,ceulx  delà-, 
diète  Religion  qu’on  diâ:  reformée 
n’y  autres  n’ont  peü  ne  puiflent  au- 
cunement befongner  de  leurs  me - 
flicrs  & artz  à huyz  & bouticques 
ouuertes,  & ne  voulôs  & nous  plaift 
que  à telz  iours  ilz  fe  contiennent  en 
leurs  maifons,  ouurouers  & boutic- 
ques le  plus  doulcement  & gracieu- 
fèmcnt,&  fans  donner  occafîon  de 
troubien’yfcandalleq  faire  fè  pbur- 
ra,Sur  peine  aux  contreuenâs  d’eftre 
puniz  rigoureufement  ôc  par  corps, 
îclon  que  par  noz  luges  & officiers, 
ou  noftre  prefente  Ordonnance  (c 
trouueroit  enfrainéte , fera  aduifé  Sç 
verrons  eftrc  a faire, 

St  Donnons  en  mandement 
à noz  amez  & feaux,les  gens  de  noz 
Cours  de  Parlement,Baillifz,Sencf- 
cluux  & autres  noz  lufticiers  6c  Of- 


ficiers  qu’il  appartiendra,quc  ccfdi- 
desprcfentcs,noftrc  déclaration  & 
ordonnance  ilz  facent  lire  publierSc 
cnregiftrer  en  leurs  courtz&  iurifdi- 
â:iôs,&  icelle  entretenir  & faire  en- 
tretenir, garder  5c  obferuer  inuiola- 
blemct  de  poindl  en  poinâ::En  pro- 
cédant contre  les  contreucnans  fé- 
lon & ainfi  que  did  cftrNonobftant 
oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques,pour  lefquelles  ne  voulons 
cftre  dilferc  : car  tel  eft  noftre  plaifir. 
En  telmoing  de  ce,  nous  auons  faid 
mettre  noftre  fcel  à cefdides  prefcn- 
tes.  Donne  au  boys  deVincenncs, 
le  quatorziefme  iour  de  luing . L’an 
de  grâce  mil  cinq  cés  Ibixantc  trois. 
Et  de  noftre  régné  kcroifieltne. 

Etfurlercply.  ParleRoycnfbn 
confeil,  Burgenfts.  Ecfélléesà 
double  queüe  de  cire  iaunc,  du grâd 
fcel  dudid  Icigneur. 


F Le^a,puhlicata  & regifîrata  audit o & 
confentiente procuratore générait  Regis, 
.ahfc^ue  dpprohattone  qmd  diuerftasreli 
gionisadfit.  Etinhihet  Curia  omnibus 
Jitbditis  Regis  cuiufcun  que flatus,quali- 
tatis  & conditionk  exijlant,  quarenus 
ytiuahtpacificè  infequendo  ediBupacifi- 
cationis  turnulmum  verificarum  in  eade 
curia  m menfe  Adartto  vltimo praterito, 
aitqyillis  inhihet  & défendît  aliquid  at- 
temptare  contra  politiam  puhlkam  & 
externam  ,fuh  pæna  declaratiom  infra- 
Ûionis,yiolation'is  & perturhationis  pa- 
ck & quietk puhlica.  Parifk  in  Parla- 
mento prima  die  lulij,  Anno  domini mil- 
lefmo  quingentefmo fexagefimo  tertio, 
Skltinamm,  Df  S.  Germain, 


